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À la rencontre 
de jeunes 

Palestinien·nes
Dava et Aseel, deux Palestiniennes 

venues en France avec une 
délégation de jeunes habitant·es 

de Jérusalem-Est engagés dans un 
programme de coopération avec 

des villes françaises, ont échangé 
avec les habitant·es lors d’une soirée 

à la Maison pour tous Aoua-Keïta, 
qui a rassemblé une centaine de 

personnes. Vous pouvez les croiser 
lors de la soirée Open Mic pour la 

Palestine – avec notamment le 
rappeur palestinien Osloob. 

Vendredi 21 février 
de 19h à 22 h 30 à Canal 93,  

63 avenue Jean-Jaurès à Bobigny.

Le beau dimanche du futsal féminin
Une centaine de jeunes filles de 10 et 11 ans ont livré des matchs acharnés le dimanche 16 
février au gymnase Béatrice-Hess, lors du tournoi U11 féminines organisé par l’Association 
sportive de La Courneuve (ASC). Jeunes filles de 10 à 15 ans, débutantes ou pas, sportives 
ou pas, vous pouvez venir essayer le foot à huit lors des entraînements qui ont lieu les 
mardis et jeudis de 18h à 20h au stade Géo-André (124 rue Anatole-France).
Renseignements auprès de l’ASC : 500653@lpiff.fr
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« Six œuvres monumentales et hautes en couleur 
de l’artiste Morag Myerscough le long de la RN 186 
à La Courneuve. J’ai failli rater ces installations qui ont 
été mises en place avant les JO. J’ai aperçu une des 
œuvres alors que j’étais dans le RER un lundi matin. 
J’ai vite fait mes petites recherches et voilà un but 
tout trouvé pour mon run du vendredi. » 



Un banquet très fréquenté Quelque 800 convives sont venus s’attabler au Banquet 
des seniors, les 13 et 14 février, au gymnase Antonin-Magne. Les invité·es ont unanimement loué la qualité 
de l’événement et l’investissement de la Ville, notamment l’organisation de la tournée spéciale de bus, 
un dispositif qui permet aux seniors de tous âges de se joindre à cette fête.
Lire aussi page 7.

6 MARS
ATELIER
Création de pancartes
Réalisez des pancartes à la Maison de la citoyenneté 
James-Marson dans le cadre de la manifestation 
prévue à Paris le 8 mars, pour la Journée 
internationale de lutte pour les droits des femmes.
À 14h. Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri.

L e 6 février dernier, le conseil municipal a adopté le 
rapport d’orientation budgétaire (ROB). L’objectif de 
l’important travail de préparation de ce budget est 
de poursuivre et faire fructifier la mise en œuvre 
de nos politiques publiques solidaires favorisant le 
vivre-ensemble et l’émancipation. Je suis convaincu 

que les Courneuvien.nes en ont plus que jamais besoin face 
à un quotidien qui ne cesse d’être aggravé par les politiques 
droitières et discriminatoires du gouvernement Bayrou. 

Ici, nous ne nous résoudrons jamais à moins pour la santé, 
pour l’école, pour le logement social, pour les minimas sociaux, 
pour les services publics… et à toujours plus pour les riches. 

Ce n’est pas la société que nous voulons.

Nos logiques à nous, c’est votre « vivre-mieux », c’est l’accès 
aux droits pour tout.es, c’est le « Ici, on croit en vous ».

En gérant bien notre budget et en agissant pour obtenir 
des moyens supplémentaires, nous allons, en 2025, amplifier 
nos politiques publiques dans le respect du projet pour lequel 
vous nous avez élus. 

Oui, des jeunes familles monoparentales courneuviennes seront 
accompagnées pour qu’elles puissent sortir de la pauvreté ; 
oui, nous agirons pour que l’Agence régionale de la santé nous 
aide à installer une permanence de soins en soirées sur la ville 
via notre Centre municipal de santé ; oui, nous sommes prêts 
à financer, dès que la Région île-de-France sera d’accord, 
la gratuité des transports en commun pour l’ensemble des 
écolier·ères d’élémentaires de la ville ; oui, des toilettes 
publiques seront installées dans le respect des résultats du 
référendum courneuvien 2024… ; et non, nous n’augmenterons 
pas les impôts locaux et les prix municipaux comme nous nous 
y étions engagés.

Quelques exemples pour dire qu’ici on va au bout ! 

Gilles Poux, maire

DÉTERMINÉ
D e  v o u s  à  m o i
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CITOYENSNOS
3 AVR
Conseil 
municipal
Salle des fêtes 
de l’hôtel de ville,  
1 avenue de la 
République  
à 19h30.

8 MARS
JEUNESSE
Grand oral citoyen
Pendant plusieurs mois, des 
Courneuvien·nes des espaces Jeunesse 
de la ville ont travaillé leur éloquence 
lors d’ateliers. À l’occasion de la Journée 
internationale de lutte pour les droits 
des femmes, elles et ils déclameront 
des textes féministes ou écrits par des 
femmes.
À 16h. Archives diplomatiques  
de La Courneuve, rue Suzanne-Masson. 
Plus d’informations : lacourneuve.fr 
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Bienvenue !
Le samedi 8 février, la mairie 
organisait une visite du territoire 
pour les nouveaux habitant·es. 
Lors de ce moment convivial, 
une vidéo autour des langues 
maternelles a été projetée, puis 
une visite de la ville en bus leur a 
permis de découvrir les différents 
quartiers. Une invitation au 
festival Banlieues bleues, 
au centre Jean-Houdremont 
ainsi que des cartes à tarifs 
préférentiels pour le cinéma 
L’Etoile leur ont été offerts 
en signe de bienvenue.
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C e métier, ce n’est pas pour 
moi ! » Parfois, les jeunes 
se limitent eux-mêmes, 
comme si, issus des quar-
tiers populaires, ils et elles 
avaient un avenir assigné. 
Pourtant, une ambition, un 
rêve débouchent parfois sur 

un succès et les jeunes démontrent leurs 
capacités à s’accomplir dans leurs for-
mations et métiers. Afin de leur présen-
ter les différentes voies possibles et de 
susciter leur intérêt avant la formulation 
de leurs vœux, le Point information jeu-
nesse (PIJ) se coordonne avec l’Éducation 

nationale pour les inciter à rencontrer des 
professionnel-les.
Ces rendez-vous peuvent remettre 
en question les préjugés sur certains 
métiers. Des salariées de l ’entreprise 
Asten se sont ainsi employées, lors d’un 
forum organisé par le PIJ le vendredi 
7  février, à prouver que le métier de 
conducteur·rice de travaux était ouvert 
aux femmes. Une jeune visiteuse s’est 
d’ailleurs montrée très intéressée…
Un rejet des études peut amener cer-
taines personnes à entrer sur le mar-
ché du travail le plus vite possible. Mais 
attention  : une fois installé dans une 
activité, peut-être choisie par défaut, la 
réorientation peut s’avérer plus difficile, 
notamment parce qu’on a construit une 
vie de famille en parallèle. Même si le 
PIJ s’emploie à aider la réussite de telles 
reprises d’études, prendre du temps pour 
bien choisir son orientation initiale est 
important, quitte à « perdre » une année 
ou deux. Les accompagnateur-rices 
insistent sur la diversité des chemins qui 

peuvent aboutir à un même métier, ce que 
la rencontre avec les professionnel-les 
et les formateur-rices permet d’éclai-
rer. Sloane a insisté le 7 février, lors d’un 
échange entre jeunes, sur l ’importance 
d’éviter de se mettre trop la pression, 
notamment familiale. C’était le rôle du 
« Café des parents » organisé le 12 février 
à la Maison pour tous Cesária-Évora que  
d’impliquer les familles afin que tous leurs 
membres disposent du même niveau de 
connaissances. Bien choisir sa voie est 
aussi un travail collectif ! Nicolas Liébault

*Groupe Asten, candidatures spontanées :  
www.astengroup.com
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En février, le Point information jeunesse 
(PIJ) municipal organise un Mois de 
l’orientation pour épauler les jeunes dans 
les défis auxquels ils et elles font face.

Regards sur notre ville
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2  000
C’est le nombre de jeunes qui 
bénéficient chaque année d’un 
accompagnement, individuel 
ou collectif, de la part du Point 
information jeunesse.

C’EST MAINTENANT !

VOTRE
AVENIR

CONTACT
Point information 
jeunesse  
59 rue du  
Général-Schramm. 
01 49 92 60 75 
pij@lacourneuve.fr



5

Sofia Tizaoui, lycéenne, 
secrétaire nationale  
Île-de-France de l’Union 
syndicale lycéenne (USL).

Regards : Quelles sont les 
critiques adressées par l’USL  
à Parcoursup qui justifieraient 
son abrogation ? 
Sofia Tizaoui : Avec Parcoursup, 
les lycéens ne savent pas ce sur 
quoi ils sont sélectionnés. On n’a 

aucune idée de quelle manière tel 
ou tel lycée est pris en compte. 
À l’issue de ce tri, chaque année, 
80 000  élèves sont laissés sur 
le carreau. Un fossé s’instaure 
entre les universités élitistes et 
les autres. Le manque de places 
pousse à trier encore plus les 
élèves. L’effet pervers est que la 
peur de ne rien obtenir amène à 
s’endetter pour entrer dans une 
école privée.

R. : Que proposez-vous comme 
autre type d’accès à l’enseigne-
ment supérieur ?
S. T. : Il faudrait supprimer toute 
sélection car les élèves n’ont pas 
à être mis en concurrence. Les 
places à l ’université devraient 
a c c o m p a g n e r l a  h a u s s e d u 
nombre de candidatures pour que 

tout le monde y ait accès. Mais le 
dysfonctionnement apparaît dès le 
collège et le lycée, avec le « choc 
des savoirs » où la réforme entend 
séparer les élèves dits « forts » et 
les élèves dit « nuls », ce qui crée 
des inégalités à l ’ intérieur des 
établissements.

R. : Quelles idées formulez-vous 
pour accompagner les élèves 
dans leur orientation ?
S. T. : Les enseignants ne savent 
pas bien expliquer sur quels cri-
tères nous serons sélectionnés 
ou les nouvelles filières. Il serait 
appréciable de bénéficier d’heures 
dédiées à l’orientation. Comme les 
profs sont souvent en retard sur 
le programme, ils le privilégient 
au détriment de l’orientation. Des 
sorties pédagogiques pourraient 
permettre de découvrir les diffé-
rents métiers. Et les stages de troi-
sième et de seconde ne devraient 
plus dépendre du seul réseau 
familial. Propos recueillis par N.L.

Union syndicale lycéenne (USL) : 
contact@usl-syndicat.org
Les 22 et 23 février aura lieu le congrès 
national de l’USL à Fontenay-sous-Bois.

KENZA, 22 ANS 
Du temps pour trouver sa voie
« J’ai essayé de devenir infirmière mais je n’ai 
pas aimé. J’ai essayé de devenir opticienne 
mais je n’ai pas aimé. J’ai essayé de travailler 
avec des enfants mais je n’ai pas aimé non 
plus. J’ai essayé de travailler à l’aéroport mais 
je n’ai pas réussi. Du coup, je me suis orientée 
vers une formation pour être conseillère 
à France Travail via un service civique 
et là j’ai kiffé ! »

NAZIM, 22 ANS
L’intérêt des  
« portes ouvertes »
« J’ai obtenu un baccalauréat sciences et 
technologies du management et de la gestion 
(STMG) mais j’ai constaté que les professeurs 
avaient du mal à nous orienter car ils n’avaient 
pas fait cette spécialité eux-mêmes. Je me 
suis alors tourné vers les opérations portes 
ouvertes et me suis spécialisé via un bachelor 
universitaire de technologie Gestion des 
entreprises et des administrations (BUT GEA) 
avec l’objectif de devenir expert-comptable. »

AIDES ET SOUTIEN

LE MONDE 
VOUS TEND LES BRAS

L e Point information jeunesse (PIJ) 
accompagne les jeunes Courneu-
vienne-s qui souhaiteraient étudier 
ou travailler à l’étranger, pour des 

raisons diverses : renforcer la pratique 
d’une langue, découvrir d’autres cultures, 
réaliser un projet humanitaire, recher-
cher ses racines, vivre une expérience 

différente dans le travail, 
changer de vie quoti-
dienne, se confronter à la 
vie d’adulte…
Vous craignez de vous 
retrouver seul dans un 
environnement inconnu ? 
Le PIJ vous aide à prépa-
rer votre séjour, tout en 
s ’engageant à garder 
le contact une fois que 
vous serez sur place. 

L’association « Parcours le monde IDF », 
qui disposait d’un stand à l’hôtel de ville le 
7 février, vous accompagne également en 
vous proposant un cadre pour des stages 
ou du bénévolat à l’étranger.
Les réticences peuvent aussi provenir 
des familles et le PIJ est prêt à les ren-
contrer. En témoignent des jeunes dont 
le prochain séjour à New York inquiétait 
leurs parents : le PIJ les a tranquillisés.
Enfin, le coût d’une telle mobilité consti-
tue un obstacle ? Le PIJ étudie avec les 
intéressé-es la possibilité de candidater 
aux Contrats courneuviens de réussite 
(CCR), un coup de pouce financier de la 
Ville, tout en les incitant à rechercher 
d’autres aides en parallèle et à construire 
un budget. N.L.
info.idf@parcourslemonde.org contact@usl-syndicat.org

PARCOURSUP 

« LES ÉLÈVES 
N’ONT PAS À ÊTRE 
EN CONCURRENCE »
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« IL FAUT 
SUPPRIMER 
PARCOURSUP »
Sofia Tizaoui, secrétaire nationale Île-
de-France de l’Union syndicale lycéenne
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ÉGALITÉ

J’Y SUIS, J’Y VOTE !

L e droit de vote aux 
élections locales 
est aujourd ’ hui 
réservé aux Fran-
çais·es ainsi que, 
depuis 1992 et pour 

les seules élections munici-
pales, aux ressortissant·es de 
l’Union européenne. Soutenu 
par la mairie, un appel citoyen 
a été lancé en faveur du droit 
de vote des étrangers extra-
communautaires. L’objectif : 
atteindre les 1 000  signa-
tures courneuviennes afin 
d’interpeler la presse et les 
forces politiques. En ligne 
de mire, un meeting régional 
serait organisé où les partis 
politiques s’engageraient à 

inscrire dans leurs niches 
parlementaires une propo-
sition de loi en ce sens. Si 
celle-ci était adoptée, son 
application pourrait interve-
nir dès les élections munici-
pales de 2026. 
Le mois de février a déjà été 
mis à profit pour organiser 
des initiatives publiques dans 
les quartiers afin de recueillir 
les 1 000  signatures espé-
rées. Ainsi, le 18 février, les 
usager·ères du marché des 
Quatre-Routes ont pu signer 
l’appel, opération réitérée en 
fin d’après-midi à la gare RER. 
D’autres rendez-vous sont 
prévus dans les semaines à 
venir. Nicolas Liébault

Plusieurs centaines d’habitante·s de la ville ont déjà signé un appel 
courneuvien exigeant que le droit de vote aux élections locales soit élargi 
à toutes les personnes non-françaises qui résident sur le territoire national.

DES RENDEZ-VOUS
POUR SIGNER ET FAIRE 
SIGNER L’APPEL
Vendredi 21 février
• 7h30, à la gare RER 
La Courneuve – Aubervilliers
• 9h30, au marché des  
Quatre-Routes
• 17h, à l’arrêt du tramway T1  
des Six-Routes

Mardi 4 et jeudi 6 mars 
• 8h, devant les écoles
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Regards sur notre ville

L’APPEL 
CITOYEN DE 
COURNEUVIENS ET 
COURNEUVIENNES

« À La Courneuve,  
comme ailleurs.
Courneuviennes et 
Courneuviens venus des 
cinq continents, nous 
vivons ici depuis cinq, dix, 
trente ans… Notre ville, 
nous la connaissons.  
Pour nombre d’entre  
nous, elle est le centre  
de notre vie sociale, 
de notre engagement 
associatif ou/et sportif.

Depuis 1981, le droit de 
vote aux élections locales 
des résident·es étrangers 
a été plusieurs fois 
repoussé alors qu’il était 
une promesse électorale 
de programmes pourtant 
victorieux lors d’élections 
(1997, 2012).

Nous qui venons de plus 
de cent pays, qui parlons 
de nombreuses langues, 
nous sommes convaincus 
que le vivre-ensemble 
courneuvien ne peut 
que s’enrichir de notre 
participation aux élections 
municipales.

Nous sommes fiers 
de notre ville, nous aimons 
La Courneuve, nous 
souhaitons l’enrichir  
et la rendre plus belle 
avec nos participations. 

Alors oui, nous osons 
demander notre droit 
démocratique à élire  
notre conseil municipal 
et notre maire. »
Soutenu par Gilles Poux,  
maire de La Courneuve

----------
Vous pouvez signer 
cet appel en scannant  
ce QR code.
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DAMA
« On pourra ensuite 
acquérir d’autres droits »
« Il y a une injustice : des gens participent 
à la vie de la commune et n’ont pas le droit 
de vote. Pour ne pas être égoïste, il serait 
temps qu’ils puissent aussi s’exprimer  
s’ils sont dans une situation régulière. 
Car ils paient des impôts et des taxes et 
leurs enfants vont à l’école. On commence 
par cela et l’on pourra ensuite acquérir 
d’autres droits. La Courneuve a près de 
cent nationalités et est la mieux placée 
pour mener ce combat. »

SAMIR 
« J’aimerais pouvoir 
choisir mon maire »
« Voter est important car on est des êtres 
humains comme tout le monde. J’aimerais 
pouvoir choisir mon maire. C’est logique 
d’avoir le droit de voter quand on travaille 
et qu’on paie des impôts. Cela ne devrait 
pas être obligatoire d’obtenir la nationalité 
française pour cela : avoir des papiers et 
être en règle devrait suffire. »

CHAABRANA 
« On travaille ici,  
on vit ici »
« J’ai signé pour que tout le monde puisse 
voter. Moi, je n’ai pas la nationalité française 
mais j’aimerais élire le maire l’an prochain. 
Originaire du Maroc, j’habite à La Courneuve 
depuis déjà 2009. On travaille ici, on vit ici, 
et nos enfants ont la nationalité française. 
J’ai déjà essayé de l’obtenir, mais je n’ai pas 
réussi car je n’ai pas le niveau d’écriture, 
même si je parle bien. »

43 %
C’est la proportion  
de Courneuvien·nes 
qui n’ont pas la 
nationalité française.
Selon l’INSEE

Les signatures sont recueillies dans toute la ville, ici le 18 février sur le marché des Quatre-Routes.

L.
D.
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Chez les seniors, ça ambiance fort !
« Et j’ai crié, crié : “Aline !” pour qu’elle revienne / Et j’ai pleuré, 
pleuré… » Séquence émotion lors du Banquet des seniors, quand 
la troupe de chanteurs et danseuses animant l’événement a repris 
des tubes cultissimes des années soixante, avec force trémolos 
et entrechats… Les centaines de convives (800 sur deux jours) ont 
chanté à tue-tête, dansé, dégusté un menu aux petits oignons et 
applaudi les évolutions country des membres du club Cachin (une 
association de seniors). Ce banquet est ouvert à tous les retraité·es 
de La Courneuve. Pour être invité à la prochaine édition, il faut 
s’inscrire auprès de la Maison Marcel-Paul.
Maison Marcel-Paul : 77 avenue de la République. Tél. : 01 43 11 80 62. 

N
.V

.
L.

D.
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Regards sur nos quartiers
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QUATRE-ROUTES

« ON VEUT DYNAMISER 
LE QUARTIER » 

Regards : Comment est née 
cette association ?
Hélène Arisan : Elle a été créée 
officiellement en janvier, mais ça 
faisait un certain temps qu’on y 
réfléchissait avec d’autres com-
merçants des Quatre-Routes. 
On veut dynamiser le quartier, 
alors on a décidé de se ras-
sembler. L’année dernière, avec 
les habitants, on a participé à 
la concertation menée par la 
Ville et le Département pour la 
création d’une piste cyclable 

et d’espaces verts sur l’avenue 
Paul-Vaillant-Couturier. On a pu 
exprimer nos attentes et parta-
ger nos préoccupations concer-
nant les travaux et les places de 
stationnement. Ensuite, on a fait 
plusieurs réunions avec le maire 
et des élus pour créer l’associa-
tion et établir un partenariat 
avec la Ville, afin de redonner un 
interlocuteur aux commerçants. 
Une autre structure existait 
auparavant, mais elle a cessé 
ses activités. 

R. : Quels sont vos objectifs ?
H. A. : On va informer et accom-
pagner les commerçants sur 
des sujets importants comme 
les règles de sécurité et d’hy-
giène, les règles d’urbanisme 
et la participation aux décisions 
collectives qui peuvent impac-
ter notre activité. Mais notre 
rôle ne s’arrête pas là. On veut 
aussi construire un partenariat 
avec la Chambre des métiers et 
de l’artisanat pour renforcer la 
formation des commerçants et 
leur ouvrir de nouvelles oppor-
tunités. Et on souhaite créer du 
lien social avec les habitants, 
en organisant par exemple des 
événements conviviaux. On croit 
vraiment en la force du collec-
tif pour rendre le quartier, et la 
ville, plus vivants, plus attrac-
tifs. On fera peut-être bouger 
les choses ! 

R. : Qu’est-ce qui vous 
a poussée à prendre la tête 
de l’association ?
H. A. : On s’est dit que ce serait 
bien que ce soit une femme qui 
préside l’ACS 8 mai 1945. C’est 
un challenge pour moi, mais 
je pense pouvoir apporter ma 
vision et ma sensibilité. Les 
femmes doivent toujours prou-
ver ce qu’elles savent faire, mais 
elles ont joué un rôle important 
dans la vie locale, souvent de 
manière discrète. Le bureau de 
l’association est très diversifié : 
il y a des jeunes et des moins 
jeunes, des nouveaux arrivants 
avec un regard neuf et des com-
merçants de longue date qui 
connaissent bien le quartier 
ainsi que des représentants de 
différentes catégories profes-
sionnelles, comme une phar-
macienne, un gérant d’agence 
immobilière, un propriétaire de 
bazars, un gérant de restaurant…
Propos recueillis 
par Olivia Moulin 

Hélène Arisan, salariée et associée de la société Jumbo Pneus située 
sur l’avenue Paul-Vaillant-Couturier, préside la toute nouvelle Association 
des commerçants sédentaires 8 mai 1945 (ACS 8 mai 45). 

QUATRE-ROUTES 

COUP DE PROPRE 
POUR LA RUE 
DE VERDUN

Désherbage, traitement des graffitis, lavage 
et balayage des trottoirs et de la chaussée, 
réparations de la voirie… Le 6 mars, 
de 6h à 13h, la rue de Verdun bénéficiera 
d’un nettoyage en profondeur dans le cadre 
des opérations « Coup de propre » menées 
chaque année dans plusieurs rues de la 
ville par Plaine Commune. Ce sont d’abord 
des agent·es de la police municipale qui 
interviendront pour évacuer les véhicules 
n’ayant pas respecté l’interdiction de 
stationnement et les véhicules ventouses 
ou épaves, puis des agent·es de Plaine 
Commune nettoieront et rappelleront aux 
riverain·es les règles et les horaires en 
matière de collecte. « Même si elle est à 
l’extrémité de la ville, la rue de Verdun ne 
doit pas être abandonnée ! insiste Christian 
Ramos, responsable de la régie propreté. 
Il y a pas mal de voitures épaves et de dépôts 
sauvages là-bas. Les opérations sont 
programmées en fonction des remontées de 
nos collègues responsables de secteur et 
chargés des déchets ménagers, des policiers 
municipaux, des élus et des usagers. » O.M.
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4 000-NORD
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UN NOUVEL 
ÉQUIPEMENT 
SPORTIF À 
DISPOSITION

Jusque-là réservé à l’école 
élémentaire et au centre de 
loisirs Jules-Vallès, le terrain 
de sport attenant ouvrira aux 
habitant·es autour de mi-mars. 
Il sera accessible tous les soirs 
de la semaine à partir de 18h15 
et tous les week-ends, que 
ce soit pendant les périodes 
scolaires ou les vacances. 
Le reste du temps, il sera utilisé 
par l’école, le centre de loisirs, 
les associations sportives et les 
directions Sports et Jeunesse 
de la Ville. O.M.

L’ÉCOLOGIE 
EN FÊTE !
Plus besoin d’attendre l’été pour 
profiter des animations hors 
les murs organisées par les 
Maisons pour tous (MPT).  
Le 28 février, de 15h à 17h30, 
sur le parvis de la MPT 
Cesária-Évora, vous pourrez 
vous régaler d’une soupe 
antigaspi préparée le matin 
même à partir d’invendus du 
marché par des usager·ères et 
participer à plusieurs ateliers. 
Au programme : création d’une 
forêt sauvage avec l’association 
Engrainage, sensibilisation 
au gaspillage alimentaire 
et au tri des épluchures pour 
le compostage avec Plaine 
Commune, activités sportives 
avec l’association Fête le Mur 
et ateliers créatifs avec l’espace 
Jeunesse de la MPT. O.M.
Maison pour tous Cesária-Évora,  
55 avenue Henri-Barbusse.  
Tél. : 01 71 89 66 00.

UNE SECONDE VIE POUR 
VOS PHOTOS DU QUARTIER 

Vous avez des photos tirées sur papier ou numériques des 
4 000-Nord datant de quelques mois, de quelques années ou 
décennies, montrant ou non la Maison pour tous (MPT) Cesária-
Évora ? C’est maintenant l’occasion de les valoriser ! Dans le cadre 
de son 10e anniversaire, la MPT lance un appel à contributions 
photographiques pour nourrir l’exposition prévue entre autres 
animations et festivités. Il suffit de déposer à l’accueil de la 
structure les photos tirées sur papier, que vous pourrez récupérer 
après l’événement, ou d’envoyer vos fichiers à l’adresse mail 
maisonpourtous.evora@lacourneuve.fr. O.M.
Maison pour tous Cesária-Évora, 55 avenue Henri-Barbusse.  
Pendant les vacances scolaires : ouverte le lundi de 13h30 à 18h et du mardi 
au vendredi de 10h à 12h30 et de 13h30 à 18h ;  
Périodes scolaires : les lundi, mercredi, jeudi et vendredi de 9h à 12h30 
et de 13h30 à 18h, le mardi de 13h30 à 18h et deux samedis par mois de 14h à 17h.

CENTRE-VILLE

ABATTAGE D’UN ARBRE 
PAR MESURE DE SÉCURITÉ 
Dévoré par un champignon, un érable sycomore du parc Jean-Moulin 
sera abattu le 27 février par les services de Plaine Commune, seule solution 
envisageable face au risque de basculement sur l’avenue de la République. 

Cette dernière sera d’ailleurs fermée entre 
les numéros 18 et 48 toute la journée pour permettre 
le passage de la nacelle nécessaire au démontage 
de l’arbre. Un tilleul à petites feuilles, une essence 
capable d’absorber une grosse quantité de 
dioxyde de carbone et de poussières, sera planté 
à la place. O.M. 

131
c’est le nombre 
d’arbres plantés en 
remplacement d’arbres 
morts ou dépérissants 
depuis le 1er octobre 
dernier et jusqu’au 
15 mars 
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Regards sur notre ville

EXPRESSION DES GROUPES POLITIQUES 
DU CONSEIL MUNICIPAL

DROIT DE VOTE POUR TOUTES  
ET TOUS AUX ÉLECTIONS LOCALES

GROUPE DES ÉLU·ES COMMUNISTES, 
RADICAUX DE GAUCHE ET CITOYEN·NES ENGAGÉS 

DÉPLACEMENT À JÉRUSALEM-EST  
ET EN CISJORDANIE

J’ai accompagné Stéphane Troussel lors d’une mis-
sion de terrain à Jérusalem-Est et à Ramallah, avec le 
Réseau de Coopération Décentralisée pour la Palestine. 
Nous avons visité plusieurs quartiers palestiniens forte-
ment touchés par les tensions accrues et les destruc-
tions récentes comme celle du centre social Al Bustan, 
soutenu et financé par 21 collectivités françaises, dont 
le Département de la Seine-Saint-Denis et la Ville de 

La Courneuve. Ce centre proposait à plus d’un millier d’enfants et jeunes des 
activités culturelles et sportives, ainsi qu’un soutien scolaire et psychologique. 
Lors de cette mission, nous avons rencontré à Ramallah en Cisjordanie les 
maires de Jénine, Tulkarem et Qalqilya, villes partenaires du Département de 
la Seine-Saint-Denis, et récolté des témoignages extrêmement préoccupants. 
Les habitants vivent dans l’angoisse de voir leur propre maison réquisitionnée 
à tout moment par l’armée israélienne. Nous n’avons pas vu de nos yeux les 
destructions à Gaza, mais la situation dans les villes de Cisjordanie permet 
de mesurer l’ampleur du drame que vivent les Palestiniens. Ce déplacement 
était essentiel, non seulement pour témoigner de notre solidarité, mais aussi 
pour travailler avec nos partenaires à des solutions concrètes. Un jour, les 
historiens et la justice internationale mettront en lumière ce qui s’apparente 
non seulement à un apartheid, mais aussi à un génocide. 
En attendant, continuons ici à agir, parler de la Palestine et de son peuple, de 
leur combat pour la justice et la paix.  

Oumarou Doucouré, premier maire-adjoint de La Courneuve  
et vice-président de Plaine Commune

GROUPE DES ÉLUS SOCIALISTES, 
ÉCOLOGISTES ET CITOYENS

LE TITANIC ÉTUDIANT
Les premières semaines de 2025 confirment ce qu’on 
redoutait : un gouvernement qui cède à la démagogie 
et un pays qui s’enfonce dans la régression. Plutôt que 
de répondre aux crises sociales et écologiques, l’exé-
cutif choisit la fuite en avant, sacrifiant l’avenir au nom 
d’intérêts politiciens.
Commençons par la taxe sur les alternants. 24 euros 
par mois, soit 288 euros par an, voire 400 euros pour 

certains ! Une taxe destinée à «réduire les dépenses de la Sécurité sociale». 
Vous travaillez déjà au SMIC ? Parfait, il fallait bien trouver de l’argent quelque 
part !  Et puis, les étudiants roulent sur l’or, non ?
Ensuite, 630 millions de coupes dans l’enseignement supérieur. Fermeture de 
licence, de master et place aux amphithéâtres encore plus bondés et aux par-
tiels sans surveillance. Pourquoi se donner la peine de bien se former quand 
on peut plonger directement dans la précarité ?  Moins de qualifications, coût 
de travail bas, le patronat est ravi.
Étudiants, votre avenir se réduit à peau de chagrin. Parents, vos sacrifices 
oubliés. Le gouvernement brade l’avenir de nos enfants. Et le gouvernement 
nous dira que «tout va bien». La colère monte partout en France. Alors, on 
reste assis ou on continue le combat ?
Mais bon, tout va bien, paraît-il que la croissance repart (et que le Titanic 
était insubmersible).

Nabiha Rezkalla, conseillère municipale  
« Ensemble, Réinventons La Courneuve »  
liste Europe Écologie Les Verts et les forces de gauche et citoyennes 
Tél. : 07 82 22 28 00
eelv.lacourneuve@gmail.com

GROUPE ENSEMBLE,
RÉINVENTONS LA COURNEUVE

GROUPE UNION POPULAIRE 
RÉPUBLICAINE

ÉLU «L’AUDACE DE L’ESPOIR »

Le texte de ces groupes  
n’est pas parvenu à temps  
à la rédaction du journal.

DES TRANSPORTS GRATUITS 
POUR ÉLÈVES
Les transports en commun vont être 
totalement gratuits pour les élèves des 
écoles élémentaires de la ville. Le conseil 
municipal a décidé de financer leur carte 
Imagin’R Junior (24,40 euros pour l’année), 
via un dispositif le plus accessible possible 
pour les familles.

DES PETITS-DÉJEUNERS 
EN MATERNELLE
Les petits-déjeuners gratuits proposés 
aux élèves des écoles maternelles une fois 
par semaine, pour notamment apprendre à 
bien se nourrir, se poursuivent. Le conseil 
municipal a approuvé la convention avec 
l’Éducation nationale qui en permet le 
financement.

DES CONSEILLERS NUMÉRIQUES
Deux conseillers numériques aident la 
population, au cours de permanences 
individuelles ou d’ateliers collectifs, dans 
toutes les démarches administratives 
dématérialisées, mais aussi à s’approprier 
les multiples usages des outils numériques. 
La convention qui permet le cofinancement 
de ce dispositif expérimental pour les trois 
prochaines années a été adoptée.

AU CONSEIL MUNICIPALADOPTÉ

R E G A R D S  N ° 6 3 6  D U  J E U D I  2 0  F É V R I E R  A U  M E R C R E D I  5  M A R S  2 0 2 5

L’organisation du désordre mondial fondé sur la seule 
recherche du pouvoir et du profit favorise les régimes 
autoritaires et les replis nationalistes. Une terrible 
orientation dans laquelle s’inscrit le gouvernement 
Bayrou-Retailleau en s’attaquant notamment au droit 
du sol.
Combattre les thèses de l’extrême-droite représente un 
enjeu essentiel pour le devenir de nos sociétés. Seul un 

modèle inclusif, solidaire, combattant la destruction des ressources plané-
taires tout comme celle des relations humaines participe d’un avenir commun.
Résister, c’est bien sûr s’opposer au racisme et à la discrimination sous toutes 
ses formes. C’est aussi promouvoir ce « vivre ensemble pour vivre mieux » 
si cher à notre commune.
Il est tout aussi indispensable de reconquérir le champ des valeurs. Faire 
société exige notamment l’égalité d’accès à la citoyenneté. À ce titre, l’ins-
tauration du droit de vote des étranger·ères aux élections locales prend toute 
son importance. C’est pourquoi nous engageons aux côtés de Courneuviennes 
et Courneuviens engagés une campagne de signature d’un appel interpellant 
parlementaires et forces politiques, afin qu’elles et ils portent un projet de 
loi en ce sens.
Forts de la mobilisation populaire et relayés par la représentation nationale, 
nous adresserons ainsi à l’ensemble du pays un message fort de respect 
mutuel et de reconnaissance pour l’ensemble de nos concitoyen·nes. 

Yalini Santhirarasa
Conseillère municipale
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Regards pratique
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NAISSANCES
10 Wassim El Ouali 
Né le 10 janvier 
12 Johanna Jeevaratnam 
Née le 12 janvier 
16  Israa Guendouze 
Né le 16 janvier 
29 Leïla Zid 
Née le 29 janvier 

MARIAGE 
M. Yuqi Sun et Mme Aiyu Jin
M. Razaul Karim et Mme Ema Begum

DÉCÈS
M. Giovanni Ferone
M. Jacques Hamon
M. Tiao Souvanna Phouma
M. Hassane Badaoui
Mme Aminata Diakite
Mme Lila Amara-Ouali 
M. Banamar Benarbia
Mme Sana Juzaine 
M. Oria Zaoui

ÉTAT CIVIL JANVIER

CONTACTS
UTILES
PÔLE ADMINISTRATIF MÉCANO
58 avenue Gabriel-Péri / 3 mail de l’Égalité.  
Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 17h30 (fermeture des portes 
un quart d’heure avant). Le samedi matin 
de 8h30 à 12h. Fermé le mardi matin. 
01 49 92 60 00. 
accueilcommun@lacourneuve.fr
HÔTEL DE VILLE
Avenue de la République. Ouvert tous  
les jours du lundi au vendredi de 8h30 à 12h  
et de 13h30 à 17h. Fermé le samedi matin.
TRANSPORT DES PERSONNES ÂGÉES
01 71 89 66 15
les mardis et vendredis.
COLLECTE DÉCHETS
0 800 074 904

URGENCES
POMPIERS : 18
POLICE-SECOURS : 17
SAMU : 15 (ou 112)
COMMISSARIAT DE POLICE
51 rue de la Convention
01 43 11 77 30

POLICE MUNICIPALE
51 rue de la Convention
01 71 89 66 22
de 9h à 12h, de 13h à 17h

MÉDECINS DE GARDE
Urgences 93 
01 48 32 15 15

CENTRE ANTI-POISON
Hôpital Fernand-Widal,  
200 rue du Fg-Saint-Denis, Paris. 
01 40 05 48 48
VIOLENCES SEXISTES
En cas d’urgence : appeler le 17 
ou envoyer un SMS au 114. 
INTERVENANTE SOCIALE DU COMMISSARIAT
01 43 11 77 32 ou 
06 37 71 33 21. 
AIDE ET INFORMATIONS  
GRATUITE ET ANONYME
39 19, de 9h à 22h du lundi au vendredi  
et de 9h à 18h le samedi, le dimanche 
et les jours fériés. 
PSYCHOLOGUE,  
ASSISTANTE SOCIALE 
consultations pour  
les victimes au centre  
de santé Salvador-Allende,  
2 mail de l’Égalité 
01 49 92 60 60.
ENFANCE EN DANGER
Appel gratuit et confidentiel,  
24h/24 et 7 jours/7 au 119.

PHARMACIES DE GARDE
DIMANCHE 23 FÉVRIER
Pharmacie de la gare  
de La Courneuve-Aubervilliers 
27 bd Pasteur, La Courneuve 
01 48 33 72 92`
Pharmacie du marché 
48 av. Paul-Vaillant-Couturier,  
La Courneuve 
01 48 36 77 95
Pharmacie de la mairie 
199 av. Victor-Hugo, Aubervilliers 
01 43 52 00 31

DIMANCHE 2 MARS
Pharmacie du centre Belrif 
23 av. du Général-Leclerc, La Courneuve 
01 48 36 78 59
Pharmacie du Soleil 
35 av. Paul-Vaillant-Couturier,  
La Courneuve 
01 48 36 27 51
Pharmacie de la promenade 
5 prom. de La Basilique, Saint-Denis 
01 48 27 11 20
Pharmacie de la mairie 
199 av. Victor-Hugo, Aubervilliers 
01 43 52 00 31

PERMANENCE DES ÉLU·ES
Gilles Poux, le maire, reçoit sur rendez-vous.  
Pour obtenir une entrevue, vous pouvez lui adresser  
un courrier à l’hôtel de ville ou lui écrire à l’adresse suivante :  
mairie@lacourneuve.fr
Pour obtenir un rendez-vous avec les élu·es,  
un formulaire est à remplir à l’accueil de la mairie.
Soumya Bourouaha, la députée,  
reçoit sur rendez-vous. Tél. : 01 42 35 71 97.
Stéphane Troussel, le président du conseil départemental,  
reçoit les mercredis de 14h à 17h. Pour prendre rendez-vous,  
écrivez à l’adresse suivante : stephane.troussel@lacourneuve.fr

PERMANENCE DES ÉLU·ES SANS RENDEZ-VOUS
Tous les mercredis et jeudis (hors vacances scolaires) de 16h à 18h 
(l’accueil des usager·ères a lieu à l’hôtel de ville de 15h30 à 16h pour être 
pris en permanence le même jour).

Le Point information jeunesse (PIJ) accompagne 
tous les jeunes Courneuvien·nes qui le souhaitent 
dans leur recherche d’un emploi saisonnier. 
Avec un accompagnement personnalisé : 
• rédaction de CV et de lettre de motivation, 
méthodologie de recherche d’emploi, préparation 
aux entretiens avec simulations ; 
• un mur d’annonces d’emplois saisonniers 
(fiches de poste, contacts, sites spécialisés) 
ainsi que des opportunités en volontariat ;
• une réunion d’information sur La Courneuve 
Plage. 
Du 3 au 21 mars au PIJ,  59 rue du Général-Schramm.  
Lundi, mercredi : 10h à 12h et 14h à 18h. Jeudi : 14h à 18h. 
Vendredi : 10h à 12h et de 14h à 19h30. Fermé le mardi 
toute la journée et le jeudi matin.  
Tél. : 06 84 02 49 30 ou Instagram : @actions_jeunesse

• Enfants (entre 3 ans et 17 ans) : la Ville propose de nombreux 
séjours pendant les congés scolaires de printemps et d’été: 
Annecy, La Bresse, Saint-Nectaire, Leucate, Douarnenez, île 
d’Oléron, Algajola... Pour les séjours de printemps, vous avez 
jusqu’au 8 mars pour vous inscrire et jusqu’au 3 mai pour les 
vacances estivales. Vous pouvez le faire en ligne sur votre espace 
famille sur Internet. 
• Seniors : vacances en Haute-Corse ou en Charente-Maritime au 
programme. Préinscriptions les 11 mars (après-midi) et 12 mars à 
la Maison des seniors Marcel-Paul, 77 avenue de la République (se 
munir de sa pièce d’identité et de sa fiche d’imposition 2024).
Découvrez les propositions de destinations pour ce printemps et cet été 
lors du Forum des séjours, le 15 mars de 10h à 16h à l’hôtel de ville. 
Présentation des voyages et modalités d’inscription : lacourneuve.fr

NOS

RER en travaux 
Des travaux entraîneront une 
rupture d’interconnexion à 
Gare du Nord durant toute 
la journée, du vendredi 
21 février au lundi 24 février. 
Beaucoup moins de trains 
circuleront. Prévoyez une 
forte affluence sur le RER B. 
Les autorités ferroviaires vous 
recommandent de gentiment 
« reporter votre voyage » !
Plus d’informations sur 
l’application et le site  
Île-de-France Mobilités. 

PRATIQUES

JOBS
D’ÉTÉ

VACANCES

DES SÉJOURS 
POUR TOU·TES

     École  
maternelle
Votre enfant est né en 2022 et doit 
entrer pour la première fois 
à l’école maternelle en septembre 
prochain. Attention : vous avez 
jusqu’au 9 mars pour procéder 
à sa préinscription.
En ligne sur l’Espace famille :  
lacourneuve.fr/ecp ou au Pôle 
administratif Mécano (adresse et 
horaires dans les contacts utiles).  
Renseignements auprès de la 
direction de l’Éducation :  
01 49 92 62 58/59,  
education@lacourneuve.fr
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Sofiane Saidi a déjà fait danser les habitant·es le 14 juillet 2021 sur la place Claire-Lacombe.
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Regards sur nos vies

O riginaire de Sidi Bel Abbès, 
en Algérie, berceau du raï, 
Sofiane Saidi a commencé 
très jeune à chanter. Après 
son exil en France en 1990, il 

a fait carrière dans ce genre musical, 
une musique qu’il a hybridée, fusion-
née, étirée… au gré de ses explora-
tions. Abécédaire, non exhaustif, pour 
présenter l’homme et son style :

A comme ambiance 
« Mon raï, c’est du raï 2025, qui se mêle 
à l’ambiance mondiale actuelle, aux 
niveaux sonore, social et politique, 
avec ce que ça implique de douceur 
et de violence. Ce que j’entends en ce 
moment est un peu sourd, avec beau-
coup d’infrabasses, on sent la guerre 
qui gronde. Même si je n’écris pas des 
textes engagés, je suis sensible au 

monde comme il tourne, je suis l’ac-
tualité, et je redoute le pire. »

B comme Bellemou
« C’est le premier disque que j’ai eu, 
à 5 ans. Je ne savais pas encore que 
c’était du raï, mais ça m’avait marqué 
d’entendre sur ce vinyle de Messaoud 
Bellemou le dialecte qu’on par-
lait à la maison, dans la rue… et 
pas le langage métaphorique uti-
lisé à la télévision. Il parlait sans 
détour, dans une chanson il disait :  
“Chérie prépare-moi le lit, je suis 
complètement ivre”, j’avais trouvé ça 
extraordinaire ! »

E comme électro
« Je suis allé à Londres au milieu des 
années 2000 pour enregistrer un 
duo avec Natacha Atlas et là-bas, 
j’ai découvert le trip hop. Grâce à un 
membre de son équipe, j’ai même pu 
voir un concert de Massive Attack en 
live à Bristol. J’ai été très influencé par 
cette électro down, j’ai voulu faire un 
mix entre cette musique et le raï. »

L comme liberté
« Le raï, ce n’est pas une musique de 
ghetto, ce n’est pas fait pour être can-
tonné à des cités, à des quartiers, bien 
au contraire : c’est vraiment internatio-
nal, parce que ça parle de liberté. On dit 
ce qu’on pense et on s’exprime comme 
on en a envie, quand on en a envie, il n’y 
a pas forcément de logique. »

R comme rencontres
« J’adore jouer tout seul, j’ai l’impres-
sion d’être comme un DJ, un maître de 
cérémonie. Mais avec des musiciens, 
c’est une autre énergie, je vais cher-
cher d’autres émotions. Et dans la 
musique comme dans la vie, il y a des 

rencontres qui marquent. J’ai beau-
coup tourné avec Mazalda*, beaucoup 
collaboré avec Rodolphe Burger**. Je 
voyage aussi. Il n’y a pas longtemps, 
j ’ai travaillé avec des Éthiopiens, 
c’était génial. » Olivia Moulin
*Un groupe de musiciens
**Un compositeur, chanteur et guitariste 

CONCERT

LE RAÏ SOUS INFLUENCE

Concert 
de Sofiane Saidi 
puis d’El Besta
Samedi 15 mars à 20h30, 
au Centre culturel  
Jean-Houdremont, 
11 avenue du Général-Leclerc. 
Tarifs : 20 € (plein), 16 €  
(réduit 1 : + de 65 ans, habitant·es  
de Seine-Saint-Denis) ou 12 €  
(réduit 2 : - de 26 ans, titulaires 
de la carte Ikaria, étudiant·es, 
bénéficiaires de minimas sociaux, 
titulaires du Pack Festival — 

à partir de 4 concerts)
Réservation en ligne en 
flashant ce code QR.

Venez rencontrer
le chanteur
Sofiane Saidi viendra à la Maison 
pour tous Aoua-Keïta le 3 mars, 
de 14h30 à 15h30, pour une 
rencontre-concert gratuite 
avec les habitant·es.
Maison pour tous Aoua-Keïta,  
24 avenue du Général-Leclerc. 
Sur inscription à l’accueil  
ou par téléphone au 01 71 89 66 26  
(places limitées). 

Cendrillon
C’est sur le thème de « Cendrillon », 
un conte qui traverse les 
générations et les cultures, que 
des enfants de 9 à 12 ans ont fait du 
théâtre lors d’un stage de quelques 
jours à la Maison des pratiques 
artistiques amateurs La Comète. 
La comédienne qui l’a animé 
a écrit au fil de l’eau une version 
de l’histoire revue et modifiée : 
les aventures d’une Cendrillon-
écolière aux prises avec sa belle-

famille… Les enfants plus petits 
ont travaillé de leur côté, tous les 
matins, sur l’adaptation d’un livre 
jeunesse, Le Crafougna. Ces deux 
compagnies vous invitent à venir 
assister à leur spectacles de fin de 
stage, d’une vingtaine de minutes 
chacun.

Vendredi 21 février,  
spectacle des 6-9 ans à 11h30,  
spectacle des 9-12 ans à 15h30.  
La Comète, 21 avenue Gabriel-Péri.

Voix, claviers et machines : Sofiane Saidi se produira 
en solo le 15 mars au centre culturel Jean-Houdremont, 
avant le groupe El Besta, dans le cadre du festival 
Banlieues bleues. L’occasion de (re)découvrir son style 
musical en perpétuelle évolution. 
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L a technique aide à travailler son imagi-
nation. » Myriem Rekhamdji crée des 
bijoux à La Courneuve où elle habite 
depuis 1988, tout en travail lant à 
Artefact93, une association de Saint- 

Denis. L’imagination, elle en à revendre pour élabo-
rer colliers, bagues, sautoirs, boucles, broches et 
barrettes à cheveux, souvent conçues ensemble, 
sur un même thème. 
Où trouve-t-elle son inspiration ? « La vie ! 
La matière me parle quand je me balade. » 
Les boucles d ’oreilles qu’elle présente ici 
ont joué un rôle impor tant dans son par-
cours : « J’allais travailler chez une amie bijou-
tière vers l ’âge de 17 ans et elle m’a parlé d’un 
concours de bijoux : j’ai joué le jeu et j’ai fabriqué 
cette paire de boucles en fil d’argent en utilisant 

toutes les techniques apprises. J’ai eu le deuxième 
prix, ce qui m’a poussée à continuer ! » 
Se servant d’une boîte de diamantaire, elle se 
rend alors en porte-à-porte auprès des maga-
sins parisiens pour proposer ses créations. 
Après un voyage à Cuba, où elle accompagne 
des jeunes, elle prend une autre direction, « com-
mençant à travailler la barrette, symbole des nuits 
passées à La Havane ». Quant à la matière pre-
mière, elle va la chercher en Allemagne et en 
Italie. L’esprit toujours ouvert, elle a choisi son 
thème pour 2025 à la suite d’un séjour en Lituanie : 
« Vilnius et l’ambre ». N.L.

Pour découvrir les bijoux de Myriem Rekhamdji :  
sur Instagram (rekhamdji_myriem_bijoux) ou 
à l’association Artefact93, 2 bis rue du Cygne à Saint-Denis  
(ouvert le mercredi et le samedi de 12h à 19h).

LES BOUCLES 
DE LA CRÉATION

LE TRUC EN PLUS

BOXE THAÏ

UN DUO DE CHOCS

L es deux jeunes Cour-
neuviennes sont tout 
sourire : elles viennent 
d’être consacrées lors 
du Golden Kids, ren-

dez-vous organisé en décembre 
dernier par le Derek Boxing, le 

club courneuvien de boxe thaï-
landaise. « Yasmine et Dania sont 
les seules à avoir accédé à la vic-
toire toutes catégories confon-
dues ! » les félicite Léon Mendy, 
le président du club. La télévision 
monégasque et d’autres médias 

ont même retransmis leur exploit 
et le grand public est venu les voir 
se battre en masse. Les deux 
championnes sont de plus qua-
lifiées pour les championnats 
de France, qui se dérouleront en 
mars prochain.
Soutenues par leurs parents, 
elles ont attrapé le virus de la 
compétition très tôt. Si, pour 
Yasmine, le plus beau moment 
est quand elle « gagne ses 
médailles », pour Dania, « c’est 
quand [elle] entre sur le tatami 

pour rencontrer [s]on adver-
saire » : « Là, je suis heureuse ! » 
Un tel niveau implique une 
bonne hygiène de vie : « Quand 
j’ai un combat, explique Dania, 
je commence à me mettre dans 
le “mood“ : je fais un régime, je 
vais courir au parc Georges- 
Valbon. » Elles s’entraînent trois 
fois par semaine au gymnase 
Béatrice-Hess aux côtés des 
garçons, même si les compéti-
tions sont séparées. Chacune a 
son point fort : les jambes pour 
Yasmine, le corps-à-corps pour 
Dania. Leur force est aussi de se 
soutenir l ’une l’autre, Yasmine 
ayant pris modèle sur Dania. 
Auprès des filles qui hésitent 
à pratiquer leur discipline, les 
sportives mettent en avant 
la possibil ité de mieux se 
défendre.« Toutes les fil les 
peuvent faire de la boxe sans 
aucune crainte de se faire casser 
le nez ! » précise Dania. Yasmine 
renchérit : « À l ’entraînement, 
on opère à la touche : le premier 
qui fait trop fort va s’asseoir. » 
Toutes deux s’imaginent plus 
tard entraîneuses de boxe… 
Elles envisagent aussi de se 
rendre en Thaïlande, le pays fon-
dateur de leur sport. On espère 
que tous leurs rêves deviendront 
réalité. Nicolas Liébault

Pour rejoindre le Derek Boxing :  
tél. : 09 83 52 35 18  
ou mail : leon.mendy@live.fr

Yasmine, 11 ans, et Dania, 12 ans. 

Yasmine Masnani et Dania Saidou, formées au Derek Boxing, 
sont qualifiées pour les championnats de France.
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MAR 4 ET 11 MARS
Seniors 
Histoire(s) 
de mémoire !
La Maison des seniors 
Marcel-Paul propose un atelier 
d’écriture et de récits oraux 
pour explorer votre histoire 
personnelle : moments 
heureux en famille, à l’école, au 
travail ou entre amis, souvenirs 
de musique, plats partagés et 
voyages.
De 14h à 16h. Maison Marcel-Paul,  
77 avenue de la République.  
Inscriptions et renseignements  
au 01 43 11 80 62 (63) ou 06 46 05 21 49.

JEU 6 MARS
Théâtre 
Lisière

C’est l’histoire d’une 
adolescente rejetée qui fugue 
vers la forêt. À travers celle-ci, 
elle tracera son chemin vers 
sa propre métamorphose, 
pour trouver, peut-être, 
l’adulte qu’elle deviendra 
pour le monde de demain.
À 19h. Au centre culturel  
Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc.  
À partir de 14 ans. Tarifs : de 3 à 10 €. 

Billetterie en scannant 
ce QR code.

MÉDIATHÈQUE AIMÉ-CÉSAIRE, 1 MAIL DE L’ÉGALITÉ. 
PLUS D’INFORMATIONS AU 01 71 86 37 37.DU 1ER AU 16 MARS 

MÉDIATHÈQUE
TOUTES ET TOUS ÉGAUX
La médiathèque Aimé-Césaire propose plusieurs rendez-vous : 

L’ A G E N D A

VEN 21 FÉVRIER
Atelier 
Langues maternelles
L’association Orphanco 
propose un atelier créatif 
multilingue à l’occasion 
de la Journée internationale 
des langues maternelles. 
Un moment approprié pour 
valoriser ces langues.
À 10h30. 142 rue Rateau.  
Dès 6 ans. Gratuit.  
Inscription et informations :  
association.orphanco@gmail.com  
ou 07 83 58 34 61.

SAM 22 FÉVRIER
Diversité 
Mieux connaître 
le Bangladesh
Échanges autour de la culture 
bangladaise, réflexions sur 
la situation politique du pays 
et partage de spécialités 
culinaires.
À 15h. Maison de la citoyenneté  
James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri.  
Entrée libre.

SAM 22 FÉVRIER
Sport 
Les Flash face 
aux Diables Rouges

L’équipe d’élite de football 
américain reçoit Villepinte.
19h. Au stade Géo-André,  
11 rue Rosa-Parks. 

DU LUN 24 AU  
VEN 28 FÉVRIER 
Enfants 
Des stages 
sportifs pendant 
les vacances

Le service municipal des 
Sports propose aux enfants à 
partir de 10 ans un programme 
d’activités physiques variées 
qui se déroulent au centre 
sportif Béatrice-Hess, avenue 
du Général-Leclerc
• De 10h à 12h : 
escrime / handball
• De 14h à 16h : 
sports collectifs / jeux 
d’opposition / tennis de table 
• De 16h à 17h : 
foot en salle / baignade 
Pour s’inscrire (et obtenir l’indispensable 
carte Sport Loisirs), il faut avoir 
au moins 10 ans. Places limitées. 
Service des Sports,  
57 rue du Général-Schramm. 
Tél. : 01 49 92 60 80. 

DU SAM 1ER AU  
SAM 29 MARS
Sport 
Boxing forme 
féminin
Tous les samedis de mars, 
remettez-vous en forme 
en utilisant les techniques 
de boxe pieds-poings pour 
un renforcement musculaire 
efficace et améliorer 
votre condition physique 
et votre souplesse. 
Prévoir un tapis de sol.
De 10h30 à 12h.  
Parc départemental Georges-Valbon, 
Maison Édouard-Glissant, située sur la 
Circulaire, face au boulodrome. Gratuit. 

Inscription obligatoire en 
scannant ce QR code.

SAM 1ER MARS
Rencontre 
Découvrez  
Atlas Mohamed
L’association Orphanco 
propose une rencontre avec 
l’auteur du premier livret 
d’activités shikomori, destiné 
aux personnes souhaitant 
faire leurs débuts dans 
l’apprentissage de la langue 
comorienne. 
À 14h. Salle Philippe-Roux,  
58 avenue de la Convention. Gratuit. 
Inscription et informations :  
association.orphanco@gmail.com  
ou au 07 83 58 34 61.
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L’exposition « Corps en lutte contre
les violences », à voir jusqu’au 26 mars.
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1er/03 à 15h : Atelier « Autoportrait de la 
douleur ». Cet atelier invite des femmes adultes  
à explorer, à travers l’autoportrait et le dessin, 
les traces physiques et émotionnelles des 
douleurs qu’elles ont expérimentées ou qu’elles 
portent encore en elles.
2/03 à 16h : spectacle Cours Kunja cours ! 
de la compagnie Magnitude Dix. Un voyage 
initiatique va pousser deux personnages 
que tout semble opposer - histoire, culture, 
caractère - à se réuniret à se soutenir.
5/03 de 15h à 17h : exposition « Corps en lutte 
contre les violences », réalisée par CCFD –  
Terre solidaire. 

L’objectif de ce projet, réalisé en partenariat 
avec différentes organisations de 
Seine-Saint-Denis et d’Île-de-France, 
et notamment le collectif Juntanza Feminista 
et la photographe Mélanie Penaranda, est 
de mettre en lumière les violences économiques 
faites aux femmes, en France comme en 
Colombie. Exposition visible jusqu’au 26 mars.
12/03 de 15h à 17h : atelier « Plaques de rue ». 
Création de plaques de rue pour nommer 
les allées de la médiathèque en valorisant 
les grandes figures féminines invisibilisées 
par l’histoire.
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VEN 7 MARS
Musique 
Vent d’Est,  
vent d’Ouest
Vent d’Est, Vent d’Ouest associe 
des pièces traditionnelles 
turques à des œuvres 
du répertoire occidental 
transcrites pour le piano 
et le ney, une sorte de flûte.
À 19h. CRR 93, site d’Aubervilliers,  
5 rue Édouard-Poisson.  
Gratuit sur réservation :  
reservations@crr93.fr  
ou 01 48 11 04 60.

DIM 9 MARS
Sport 
Marche nordique

Découvrez de nouveaux 
points de vue sur le parc en 
pratiquant cette marche 
dynamique ! La séance débute 
par un échauffement et se 
termine par des étirements. 
Prévoir des chaussures 
basses, bâtons fournis.
À 14h. Parc départemental  
Georges-Valbon, Maison du parc  
Victoria-Montou, située face au Grand 
Lac et à proximité de la Circulaire. 
Adultes et enfants à partir  

de 10 ans. Gratuit.  
Inscription en scannant  
ce QR code.

SAM 15 MARS 
Concert
Festival 
Banlieues bleues

Participez à une soirée 
algérienne, entre tradition 
et modernité, avec El Besta 
et Sofiane Saidi. El Besta 
est né il y a trois ans dans 
le port de Mostaganem, non 
loin d’Oran, autour d’un vieil 
accordéon et de l’envie 
de reprendre en acoustique 

les grands succès du raï 
des années 80 (Cheb Hasni, 
Khaled…).
Quant à Sofiane Saidi, natif 
de Sidi Bel Abbès, c’est 
l’homme qui a réuni le raï 
originel et le groove 
d’aujourd’hui, notamment 
avec Acid Arab puis dans son 
solo « Wa7di » (« tout seul » 
en arabe) où il réinterprète 
le raï dans un style 
électronique.
À 20h30. Au centre culturel 
Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc.  
Tarifs : de 12 à 20 €.  

Billetterie en scannant  
ce QR code.

LIRE PAGE 12

DIM 16 MARS
Bien-être 
Yoga
Respiration, calme et volupté 
sont au programme pour 
vous détendre. Prévoir 
des vêtements confortables, 
chaussettes et plaid.  
À partir de 8 ans.
À 14h30.  
Parc départemental Georges-Valbon,  
Maison Édouard-Glissant, située  
sur la Circulaire, face au boulodrome.  

Gratuit. Inscription obligatoire 
en scannant ce QR code. 

MER 19 MARS
Enfants 
Lectures 
musicales
Pour toutes et tous, dès 3 ans. 
La représentation est suivie 
d’un goûter.
À 16h. La Comète,  
1 avenue Gabriel-Péri.  
Entrée gratuite sur réservation : 
lacomete@lacourneuve.fr

CINÉMA
AVANT-PREMIÈRE SURPRISE 
Le cinéma L’Étoile propose un film surprise, en début de mois, avec 
des indices disséminés au fur et à mesure des semaines précédentes, 
pour vous donner envie de découvrir une œuvre. Systématiquement, ce 
seront des films en avant-première, dont la sortie sera prévue quelques 
semaines plus tard sur les écrans français. Toutes ces séances seront 
au tarif unique de 3 euros. Cette initiative est organisée en partenariat 
avec l’Association française des cinémas d’art et d’essai (AFCAE).

À 20H30. AU CINÉMA L’ÉTOILE,  
1 ALLÉE DU PROGRÈS. TARIF : 3 EUROS.LUN 3 MARS 
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Vous trouverez 
les offres d'emploi 
ici

job datings, 
formations  
et opérations 
de recrutements...
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’engagement ? Elle est née 
« dedans ». « Chez mes parents, 
c’était le siège de l’Association 
comorienne des Mdjoieziens 
en France. Ils faisaient les réu-
nions dans notre salon, ils pou-

vaient être quarante ! Au 
début, j’aidais ma mère 
à les recevoir : j’instal-
lais les chaises pliantes 

et, comme j’étais une fille, j’allais aux 
fourneaux », sourit celle qui se pré-
sente comme une « féministe 2.0 ». 
Si la fillette profite surtout de ces 
occasions pour s’amuser avec les 
autres enfants, elle en perçoit le sens 
ensuite, en grandissant. « Je voyais 
des adultes qui faisaient des efforts, 
qui se déplaçaient d’un peu partout en 
Île-de-France, qui cotisaient… pour 
des projets en commun. » 
Alors, Nafissa Hamadi s’investit à son 
tour, en prenant des notes, en faisant 
du secrétariat. Et pour « récupérer le 
salon », elle installe la structure dans 
la Maison des associations du quar-
tier. « Je voulais aussi qu’elle sorte du 
cadre familial, de la confidentialité, 
qu’elle ait un ancrage dans la vie. » 
L’engagement associatif de la dias-
pora comorienne devient même le 
sujet de son mémoire de maîtrise 

en sociologie. Quelques années plus 
tard, elle participe à la fondation de 
l ’association de codéveloppement 
Orphanco (Orphelins et handicapés 
des Comores), « un peu par hasard ». 
« J’avais d’autres préoccupations, 

j’étais une jeune maman. Je m’en suis 
souvenue et j’ai repris la main après 
une déception professionnelle. » 
Son premier « job non alimentaire », le 
« poste de sa vie », n’a pas rempli ses 
promesses. Chargée de mission pour 
le programme de développement 
France-Comores à l’association Grdr 
Migration-Citoyenneté-Développe-
ment, elle se rend sur le terrain au 
mauvais moment, celui de la dépar-
tementalisation de Mayotte. « J’ai 
morflé, j’étais considérée comme la 
vendue de service. » Elle manque 
aussi de liberté. « Je n’aime pas les 
cadres », glisse-t-elle avec malice. 

Après ce contrat, elle crée donc sa 
propre structure pour accompagner 
d’autres associations, sans trouver 
le bon modèle économique. Nafissa 
Hamadi reprend un travail alimen-
taire, mais consacre de plus en plus 
d’énergie à Orphanco. Elle s’engage 
finalement comme bénévole à temps 
plein, puis devient salariée. « Mainte-
nant, je mène les projets que je veux, 
avec qui je veux, comme je veux ! » 
Sous son impulsion, l ’association 
passe du codéveloppement à la 
médiation socioculturelle à l’échelle 
internationale. Accès aux droits et 
à la culture, accompagnement à 
l’insertion et à la parentalité… « Le 
but, c’est de donner un maximum de 
billes aux individus afin qu’ils puissent 
atteindre leur potentiel. Pour changer 
le quotidien, je fais un zoom arrière, 
j’agis sur l’environnement et le collec-
tif. C’est mon côté sociologue, c’est 
complémentaire avec le travail de 
ma collègue psychologue. » Après 
les ateliers d’éveil aux langues, pour 
montrer aux petit·es et aux grand·es 
l’importance de la langue maternelle, 
elle s’implique désormais à fond dans 
les séjours de répit maternel. « C’est 
génial de sortir ce qu’il y a dans ma tête 
et de le partager. »  Olivia Moulin

Depuis dix ans, 
à travers son 
travail associatif, 
la Courneuvienne 
cherche à ouvrir 
le champ des 
possibles pour  
les habitant·es.

« J’AGIS SUR 
L’ENVIRONNEMENT ET 
LE COLLECTIF »

1982 
Naissance à Paris

2005 
Obtention d’un master 2  
Recherche en sociologie du 
développement à l’université  
Paris 5 

2007 
Mariage et installation 
 à La Courneuve

2011 
Création de l’association Orphanco 

2014 
Embauche à Orphanco

NAFISSA HAMADI  SOCIOLOGUE, COFONDATRICE ET COORDINATRICE  
DE PROJET À L’ASSOCIATION ORPHANCO

« MAINTENANT,  
JE MÈNE  
LES PROJETS 
QUE JE VEUX »

Regards sur nos vies
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